
Célébrations liturgiques – 22 juillet au 30 juillet 2017 

22 samedi  17h00  Félixine Mailhot par offrande des funérailles 
23 dimanche 11H00  Fabrice Marcoux par Marcelle Marcoux 
24 lundi  19h00  Léopold Girard par Jeanette Aubin et Emilio Lopez 
26 mercredi 9h00  Yvonne Privé par offrande des funérailles 
29 samedi  17h00  Alice, Alphonse et Gisèle Cloutier par Eveline Vinci 
30 dimanche 11h00  Henriette Benjamin par Kerri et Ron Mazur 
 

Service     samedi 29 juillet  dimanche 30 juillet 
Accueil     Bénévole    Thérèse et Jacques Rollier 
Lecteur.rice.s    Odette Sabourin  Paulette Bellemare, Cyrille Ouimet 
Service a l’autel   Bénévole    Kyle Vachon 
Communion  Bénévole    Héritier, Ghislaine et Rhéal  Sabourin                  
Écran    Bénévole    Aurore Ingerere 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Assis dans une barque, sur le bord du lac, Jésus poursuit son enseignement en 

paraboles. Dimanche dernier, il a décrit l'origine du Royaume: le Semeur a semé. Il 

faut maintenant regarder le blé qui lève.(1) Membres actifs du Règne de Dieu, nous 

chercherons à comprendre de l'intérieur sa croissance. 

 Une première question se pose comme 

elle se posait avec force aux premiers 

chrétiens: jusqu'où Dieu tolérera-t-il la 

persécution de son peuple? Pourquoi tant 

de souffrances? Ceux qui font le mal 

l'emporte ont-ils? Les disciples se 

souviennent alors de la parabole de 

l'ivraie et du bon grain. Le Maître avait 

déjà prévu qu'en sa croissance, le Royaume serait discret comme le blé qui germe, à 

peine visible, présent partout mais jamais accompli. Ils se souviennent surtout de la 

non-violence mise de l'avant par le Fils de Dieu. 

 Le Créateur a choisi librement de donner du temps à ses créatures, selon la 

première lecture tirée du livre de la Sagesse: “toi, Seigneur, qui disposes de la force, 

tu juges avec indulgence, tu nous gouvernes avec beaucoup de ménagements.” La 

vie des disciples, dans tout cela, ne sera pas de tout repos.  

 On voudra souvent arracher l'ivraie pour faire triompher tout de suite la vérité 

et la justice: cela a donné des croisades, des guerres de religion, certaines 

excommunications. Il semble que l'imposition de nos valeurs ne soit pas la 

meilleure solution pour établir solidement le Règne de Dieu. 

 Les deux paraboles qui suivent invitent d'ailleurs à beaucoup d'humilité. La 

graine de moutarde paraît dérisoirement petite dans le secret de la terre, comme le 

Royaume à ses débuts. Elle deviendra pourtant si grande qu'un jour tous les 

humains seront réunis sous la ramure d'un arbre devenu suffisamment grand pour 

les rassembler tous (voir Ézéchiel 17, 23 et 31, 6). 

 Le levain est encore plus humble: il se perd totalement en se mêlant à la pâte. 

C'est même dans la mesure où ce levain disparaît dans la farine qu'il la transforme. 

Ainsi en sera-t-il du Règne de Dieu. 
(1)

 Le mot parabole désigne d'abord une comparaison, une illustration, une analogie. 

Matthieu lui donne ici le sens biblique beaucoup plus large de mashal, qui désigne, 

en hébreu, non seulement les Proverbes, Meshalîm, mais aussi des allégories (Isaïe 

5, 1-7), des devinettes et des énigmes (Juges 14, 12), des propos dont le sens est 

réservé aux seuls initiés.. 

Bernard Lafrenière, c.s.c. 
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“Trois autres paraboles du Royaume” 

http://www.holycrosscongregation.org/french/


Angélus: le Pape invite 
à «radiographier» l'état 
spirituel de son cœur 

(RV) Le dimanche 16 juillet 2017, le 

Pape demande aux fidèles de 

«radiographier» l'état spirituel de 

leur cœur. Est-ce un terrain 

fertile ou est-il imperméable? François pousse les catholiques paresseux 

à laisser Jésus s'enraciner en eux. Il invite chacun à reconnaitre et 

nommer les ronces qui étouffent la Parole de Dieu en leur cœur. Des 

vices que sont l'égoïsme, l'avidité du pouvoir ou de la richesse. 

Jésus n'impose pas, il propose 

L’Évangile de ce dimanche célèbre la parabole du semeur racontée par 

Jésus à la foule qui se tient pour l’écouter sur le rivage (Matthieu 13, 1-

23). Jésus ne s’impose pas à eux, il leur propose de l’écouter. «Jésus ne 

cherche pas à attirer par la conquête, mais en se donnant». Sa Parole 

n’est pas «une cage ou un piège, mais une semence qui peut porter ses 

fruits». Comment ? «Si nous l’accueillons» affirme François. Pour le 

Pape, cette parabole parle «surtout de nous», du terrain plus que du 

semeur. Jésus fait une «radiographie spirituelle de notre cœur, qui est le 

terrain sur lequel tombe la semence de sa Parole». 
 

  

La trace de pas  

Un soir un homme fit un rêve. Il rêva qu'il 

marchait au bord de la mer avec un proche 

qu'il aimait. 
Sur le fond du ciel se déroulaient des scènes 

de sa vie. Il remarqua deux traces parallèles 

de pas dans le sable. L'une, la sienne, l'autre, 
celle du proche. 

Quand la dernière scène de sa vie s'afficha, il 

se retourna pour revoir les traces de pas sur 

la grève. Il remarqua qu'il n'y avait qu'une 
seule suite d'empreintes de pas sur le sentier 

de sa vie. Chose étrange, les différents 

intervalles correspondaient aux périodes les 

plus tourmentées de son existence. 

Intrigué, il interrogea son proche : "Quand j'ai décidé de te suivre tu avais dit 

que tu marcherais tout le chemin avec moi. Et je vois qu'aux pires périodes de 

mon existence, il n'y a qu'une seule trace de pas! M'aurais-tu donc abandonné 

justement quand j'avais le plus besoin de toi? 
 

Le proche répondit : "Je t'aime, je t'aime et jamais je ne t'ai 

abandonné. Tu n'as vu qu'une seule trace de pas dans le sable aux 

moments les plus difficiles de ta vie car à ces moment-là, je te portais 

dans mes bras". 
 

Auteur : le poète brésilien Ademar De Barros. 

  Petites annonces 

Café rencontre dans la sacristie après la messe d 11h00 le 

dimanche 30 juillet pour dire au revoir et remercier l’Abbé 

Brabant. 

 


